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conversions sont assez rares. L’école, cependant, accomplit 
pour le mènent une mission sainte et importante, car elle 
donne du prestige à l’Eglise et la fait connaître et appré­
cier même parmi les païens. Mais il ne faut pas s’arrêter 
là. Il est nécessaire que peu à peu l’école devienne chré­
tienne dans le plus haut sens du mot. On est en marche, 
il faut regarder vers le but.

Autour de quelque famille religieuse auraient fleuri des 
vocations chinoises. Mais les portes sont restées fermées ou 
presque fermées. Maintenant, il me semble qu’est arrivé 
le temps d’ouvrir ces portes, comme on le fait générale­
ment, Jeûnant ainsi en Chine de nouveaux enfants et 
une nouvelle auréole aux fondateurs des familles reli­
gieuses, et une nouvelle joie et de nouveaux apôtres à la 
Saftate Eglise Catholique.

Il y a des difficultés sur notre chemin ; je le vois bien et 
je le comprends. Mais ce qu’on n’a pas pu faire hier, il 
faut s’efforcer de le faire aujourd’hui.

Nous sommes des conquérants d’âmes, toujours en mar­
che. Dais les batailles bien dirigées, d’où sortira une vic­
toire certaine, une parole s’élève, vole, qui exalte les sol­
dats : « En avant ! » C ’est la sainte parole qui fait battre 
nos coeurs de joie et de vaillance.

Mais nous avons peu de ressources! Oui, il est vrai que 
nous sommes pauvres, comme était pauvre l’Eglise primi­
tive. J’ai cependant vu des missions pauvres dans lesquel-
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